
Et puis, le silence - e- grand silence rde lhiver ..-- cette à le parcoiurir. Au-dessus Savance en demi voûte la roche
neige encore tendre, tombant de la citue des hauts sapins sur couverte de -uines.
les branches inférieures qui s'inclinent ; les oisetiuz de proie .lean.Claude approclaait de la retraite dtt contrebandier.,
tourbillonnant par couple au-dessus des forêts, en jetant leur Il s'ar êta quelbnes secondes sur la terrasse, remit sa pipe en
cri de guerre : voilà ce qu'il faut voir, voilà ce qu'on ne peut poulie, puis se'avança sur le passage, qui décrit un demi-cercle
décrire! et se terndue de l'autre côté par une brèclhe. Tout at bout et
3 [Environ7une heure après son départ du village( des haarme<. pewine u bord de cette brèche, il aperçut les deux lucarnes

...... Qu'is arrivent ! qu'ils arrivent! la vieille de vieilles est toujours là !

lullin, grimpant le sommet du j'ic, atteignait la base lu' de la tanière et la porte entrouverte. Un gros tas de fumier
wher des Arbousiers. Tout autour de cette nasse grani- se trouvait amoncelé sur le seuil.

tique s'étend une sorte de terrasse rocailleuse, large de trois a Dans le même instant apparut H1exe-Baizel, repoussant
quatre pieds. Cet étroit passage, entouré des plus hautes avec un grand balai de genéts verts, le fumier drus l'abîme.
eimes des sapins îlancés du précipice, a quelque chose de Cette femme était petite, sèche; elle avait les cheveux roux
sinistre, mis il est sûr: à moins de vertige. on ne risque rien ébouriffés, les joues creuses, le nez pointu, les veux petits.
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